
SAMEDI 26 MAI 1888. N° 21 VINGT-HUITIÈME" ANNEE 

CONFED 
Organe des libéraux Valaisans 

Paraissant le Samedi. 
PRIX DE L'ABONNEMENT : 

SUISSE : Un anffr. 6.—;Six mois fr. 3. 50 
Trois mois fr. 2. 50. 

ETRANGER : ("Union postale fr. 9.) 

POUR CE QUI CONCERNE LA REDACTION 
On est prié de s'adresser au Bureau du Confédéré, à Sion. 

On peut s'abonner à tous les bureaux de poste 
Tous les envois doivent être affranchis. 

PRIX DES ANNONCES : 
Ex-cantonales 15 cent, la ligne ou son espace 

Adresser directement à l'imprimerie 
J. BEEGER, à Sion. 

Canton du Valais. 
G R A N D - C O N S E I L 

La session ordinaire de mai du Grand-Con­
seil a été ouverte le 21 de ce mois. — Comme 
d'habitude, MM. les députés, précédés d'un 
brillant piquet de gendarmes se sont rendus à 
la cathédrale pour assister à la messe dite du 
St-Esprit. A cette occasion on a remarqué le 
petit nombre de députés dans le cortège, il y 
en avait guère plus que dejgendarmes. Cette 
absence est très commentée. — Est-ce que 
l'antique foi de nos pères s'en irait rejoindre 
les neiges d'antan ? La religion serait-elle sé­
rieusement en danger sans que le pays soit à 
la veille d'une élection ? Caveant consules. 

La cérémonie terminée, les pères de la pa­
trie rentrent dans l'antique salle de leurs déli­
bérations où M. le Président leur souhaite la 
bienvenue et rappelle à leur souvenir les décès 
survenus de deux députés, MM. Alexis Allet et 
Antoine Ribordy. 

L'assemblée nomme ensuite son bureau et 
confirme dans leurs fonctions MM. Graven, 
président, Kuntschen, 1" vice-président, Cou-
chepin, 2e vice président ; Pottier et In-Albon, 
secrétaires, Perrig et Debons, scrutateurs. MM. 
Jules Gentinetta, de Loèche et Joseph Ribordy, 
de Sion, dernièrement élus, sont assermentés, 
•eprès vérification de leurs pouvoirs. 

Une commission composée de MM. Victor 
de Chastonay, Clausen, de Montheys, Cou-
chepin et Evéquoz, est chargée de rapporter sur 
la réunion de l'article 83 de la Constition ayant 
trait à l'incompatibilité existant entre la pro-

5 FEUILLETON DU « CONFÉDÉRÉ 

CHAMPÉRY ET LE VÀLD'ILLIEZ 
(HISTOIRE E T DESCRIPTION) 

par 
A R T H U R D E C L A P A R È D E. 

CHAPITRE I. 

Coup à'œil historique. 

Les anciennes chartes nous montrent qu'un 
grand nombre de maisons nobles telles que les 
d'Arbignon, les Neuvecelle, les Rovéréa, les Ro-
sey et d'autres y exerçaient aussi maints droits 
féodaux et y possédaient des hommes taillables. 

Les Valaisans cherchèrent naturellement à ac 
quérir les diverses fractions de ce fief dont ils 
firent une chàtellenie, la haute justice étant ré­
servée au gouverneur de Monthey. Une liste des 
châtelains, curiaux, métraux et syndics du val 
d'Illiez depuis l'occupation valaisanne a été dres­
sée en 1807 par le prêtre Clément, vicaire d'Illiez, 
qui s'est beaucoup occupé de l'histoire de cette 

fession d'avocat et les fonctions de membre de 
tribunaux. La révision de cet article donnerait 
aux avocats patentés, le droit de pouvoir rem­
plir les fonctions de suppléants auprès des tri­
bunaux d'arrondissement et de la Cour d'Ap­
pel. L'incompatibilité subsisterait pour les fonc­
tions de présidents de tribunaux et de prési­
dent et de juges à la Cour d'appel. 

Une commission composée de MM. Zen-Ruf-
finen Ignace, Barman, Favre , Dallèves, Salz-
mann, Burgener J., Pignat, s'occupera du 
décret concernant l'art. 3 de la loi du 29 no­
vembre 1886 sur la répartition des charges 
communales (2ds débats). 

— o— 
LE DÉPARTEMENT DE L'INTÉRIEUR 

Aux administrations des communes viticoles. 
Les viticulteurs valaisans ont été générale­

ment surpris de la qualité inférieure des pro­
duits du vignoble en 1887. La cause a été due 
à un commencement de la maladie de la vigne 
le « péronospora » plus communément connu 
sous le nom de Mildiou, champignon qui se 
propage sur la feuille, arrête la végétation et 
par conséquent la maturité du fruit. 

Dès que cette maladie s'est déclarée dans 
une localité, elle peut facilement venir s'im­
planter. Ses ravages ne s'étendent pas seule-' 
ment au fruit, mais aussi au cep en empê­
chant la maturité du bois et même son dévelop­
pement. 

Mais, heureusement, peu après l'apparition 
de cette maladie, on découvrait des remèdes 
infaillibles, à base de cuivre, pour la combat­
tre. Les principaux à recommander- sont la 

paroisse. On voit figurer dans ce catalogue dès 
le milieu du XVP"' siècle les noms de la plu­
part des familles qui existent aujourd'hui dans 
la vallée, tels que Borrat, Bellet, Caillet, Ex-
henry, etc. 

La conquête du Bas-Valais par le Haut-Valais 
eut naturellement pour résultat d'étouffer dans 
le pays tous les germes de la Réforme qui y 
avaient pris naissance, et s'y étaient rapidement 
développés à la fin du XVIme siècle. Le chanoine 
Boccard constate qu'en 1601, époque où parurent 
à St-Maurice les premiers capucins, «trente fa­
milles notables y professaient ouvertement le calvi­
nisme. » Il ne paraît pas cependant que laRéforma-
tion ait jamais pénétré dans le vald'Illiez. Le parti ca­
tholique reprit d'ailleurs bientôt le dessus dans 
tout le Valais et, en 1606, la Diète de Sion pro­
clamait que le cuite catholique serait seul per­
mis dans le pays. Défense fut faite en même 
temps aux Valaisans d'aller étudier à Bâle, à 
Berne, à Lausanne, à Genève ou à Zurich Cette 
prohibition porta à la culture intellectuelle du 
Valais un coup fatal dont ce canton se ressent 
encore aujourd'hui. 

Au commencement du XVII"" siècle le pays 
eut beaucoup à souffrir de la peste qui causa de 
grands ravages notamment en 1611 et en 1629. 
Cette dernière épidémie enleva quarante-trois 

bouillie bordelaise, l'eau céleste et la poudre 
Coignet à base de cuivre. 

La composition de ces remèdes est : 
Pour la bouillie bordelaise : 3 kilog. de vi­

triol bleu, 2 y 2 kilog. de chaux et 100 litres 
d'eau. 

L'eau céleste contient : 1 kilog. de vitriol 
bleu, 1 y 2 litre d'ammoniaque à 22° et 200 li­
tres d'eau. 

Il faut environ 400 litres de l'un ou l'autre 
de ces deux remèdes, pour un hectare, soit 2600 
toises de 6 pieds de roi. Cette quantité devra 
être moindre au début de la végétation et plus 
forte à la fin. 

Deux traitements doivent suffire ; le premier, 
quelques jours après avoir levé la vigne, et le 
second, dans la première quinzaine du mois 
d'Août. Il importe que l'ouvrier qui fait l'opé­
ration ne soit vêtu que d'habillements de peu 
de valeur, car le sulfate de cuivre les détériore ; 
les remèdes ne doivent être contenus que dans 
des vases en bois, en grès, en verre ou en cui­
vre. L'emploi peut être fait avec un petit balai, 
mais mieux avec un instrument à pulvériser, ce 
qui est plus expéditif et plus économique. 

Nous désignerons ultérieurement les pharma­
cies et autres négociants qui vendront les re­
mèdes sus-indiqués sous le contrôle du Comité 
phylloxérique cantonal. 

Ces remèdes seront concentrés et contenus 
dans des bouteilles avec indication du prix et 
des quantités d'eau à employer avec la dose-

Nous croyons superflu d'encourager les viti­
culteurs à combattre le "Mildiou,,. Les bons 
résultats qu'ont obtenus ceux qui se sont servis 

personnes en deux mois dans la seule paroisse 
d'Illiez. 

Les trois églises de la vallée datent de l'é­
poque de la domination du Haut-Valais. La prin­
cipale et la plus antienne, celle d'Illiez, doit avoir 
été construite en 1613, mais elle fut «rebâtie de 
fond en comble en 1686; » celle de Troistorrents 
remonte à 1702, et la dernière, la moins impor­
tante, l'église de Champéry, desservie jusqu'en 
1857 par un recteur dépendant du prieur d'Illiez, 
a été érigée en 1726. L'acte de fondation porte 
la date du 25 septembre 1723. C'était l'accom­
plissement d'un vœu cher au cœur des Cham-
pérolains qui trouvaient l'église d'Illiez, distante 
d'une lieue de leur village trop éloignée de chez 
eux; mais le rectorat ne leur suffit pas long­
temps, cnr, dès 1737, Champéry demanda sa sé­
paration de la paroisse d'Illiez. Déboutés de leur 
prétention d'abord à Sion par l'évêché, puis à 
Lucerne par le nonce du saint-siège en Suisse, 
les Champérolains ne se découragèrent pas, et 
portèrent l'affaire en cour de Rome, où ils ob­
tinrent gain de cause sur un point, en 1742, et 
reçurent l'autorisation d'enbevelir leurs morts à 
Champéry même, au lieu de les porter à Illiez, 
comme ils étaient obligés de le faire auparavant; 
mais les montagnards sont tenaces dans leurs 
idées. Les Champérolains. voulaient avoir une 



de l'un ou de l'autre remède ci-dessus indiqué 
ne permettent pas d'hésiter. L'on remarquera 
que trop ceux qui ne feront rien, au cas où la 
maladie apparaîtrait de nouveau. Lorsqu'elle a 
paru, c'est trop tard de vouloir faire quelque 
chose, le mal fait ne peut se remédier, il n'y a 
qu'à le prévenir en se donnant un peu de peine 
sans trop de dépense. 

Sion, le 5 Mai 1888. 
Le Chef du Département de l'Intérieur. 

M. de la PIERRE. 

On nous écrit : 
Serait-il dans les convenances de la rédac­

tion du " Confédéré „ de faire débattre dans 
son estimable journal, pour la gouverne de 
ceux que cela pourrait intéresser, la double 
question de savoir : 

1° Si la loi, conférant aux conseils munici­
paux, la nomination du 3m° membre de la cham­
bre pupillaire, elle ne leur donne pas le droit, 
et ne leur impose pas aussi le devoir de con­
trôler les actes de celles-ci, soit en interve­
nant directement auprès d'elles, chaque fois 
que l'intérêt des ressortissants l'exigerait ; soit 
en dénonçant au rapporteur public, les plaintes 
auxquelles elles auraient donné lieu. 

2° A quelles formalités exceptionnelles un 
contribuable quelconque aurait à se soumettre 
pour obtenir de l'autorité communale, qui lui 
réclame, chaque année son impôt, qu'elle lui 
passe au moins la faveur tf examiner les récla­
mations qu'il serai t en droit de lui adres­
ser ? 

Sion, 23 mai 1888, 
Un contribuable: 

—o — 
Un glissement de terrain s'est produit cet 

hiver, vers le pont du Fayod, sur la route de 
Monthey à Champéry. 

Sous l'action des pluies et du dégel, les ma­
tériaux de l'éboulis sont venus, à diverses re­
prises, intercepter le passage. 

Des travaux d'une certaine importance sont 
en voie d'exécution en ce moment, afin de ga­
rantir la circulation à l'avenir. 

La consolidation de l'éboulis même, ne sau­
rait être obtenue immédiatement ; mais au 
moyen des mesures prises, le passage peut s'ef­
fectuer aisément et sans danger. 

Il n'y a lieu de craindre aujourd'hui ni ac­
cidents ni inconvénients quelconques. 

paroisse à eux et il y aurait uu long chapitre à 
écrire pour taire le récit des démarches auxquelles 
ils se livrèrent pour arriver à ce but qu'ils ne 
devaient atteindre qu'au milieu du XIX"'" siècle. 

En passant des Etats de Savoie à ceux de 
l'évèque de Sion et des dizains du Haut-Valais, 
les habitants des territoires annexés n'avaient 
fait que changer de maîtres. Le Bas-Valais était 
un pays sujet et il demeura dans cette condition 
jusqu'au début de l'ère révolutionnaire. L'his­
toire de cette contrée n'est pas sans quelque 
analogie avec celle du pays de Vaud sous le 
régime bernois. Cependant, si les tendances des 
gens du val d'IUiez, au XIX™" siècle, permettent 
de conjecturer celles de leurs pères, tout porte 
à croire qu'il n'y avait pas entre ces moutagnards ' 
et les Hauts-Valaisans l'antagonisme qui existait I 
entre les populations de la plaine basse du Rhône 
et leurs maîtres des sept dizains, avec lesquels 
elles n'avaient guère d'affinité. Le sort des pay­
sans n'en était du reste pas moins misérable, et 
leurs revendications, s'ils en eussent émis, au­
raient évidemment tendu à améliorer leur con­
dition civile, bien plutôt qu'à obtenir des libertés 
politiques dont ils n'avaient cure. 

Au commencement du XVIIIrae siècle les mon­
tagnards de la paroisse d'IUiez étaient encore 
«oumis à la taillabilité personnelle. Il en était 

Sion, le 25 Mai 1888. 
Monsieur le Rédacteur, 

Dans le dernier numéro du Confédéré, un 
correspondant accusait la Municipalité de Sion 
de n'avoir pas encore commencé la collecte or­
donnée par le Conseil d'Etat, au profit des vic­
times des avalanches. Pour l'édification des per­
sonnes charitables qui auraient pu s'offusquer 
de ce retard, nous vous prions d'insérer la ré­
ponse suivante: 

Le Conseil municipal de la Ville de Sion 
s'est déjà occupé en séances du 11 avril et 4 
mai de la quête pour venir en aide à ceux 
qui souffrent d s désastres causés par les ava­
lanches et, dans leur intérêt a décidé de la re­
mettre à la seconde quinzaine de mai. En effet 
la générosité a eu bien souvent l'occasion de 
s'exercer dans notre cité depuis le commence­
ment de l'année 1888. Nous relevons trois tom­
bolas organisées par différentes sociétés d'uti­
lité publique qui produisent environ 2500 frs, 
la quête pour les pauvres de la ville qui donne 
900 frs et tout dernièrement encore une nou­
velle tombola pour l'école enfantine qui atteint 
la somme de 1200 frs. 

Ne fallait-il pas mettre un intervalle entre 
une tombola et une quête. 

Et maintenant suivant la décision du Conseil, 
la quête a commencé le 18 courant, c'est-à-dire 
avant que votre article paraisse, elle a déjà 
produit, quoiqu'elle ne soit pas encore achevée, 
plus de 500 frs et nous osons espérer que dans 
cette circonstance comme dans toutes les autres, 
le public sédunois donnera une nouvelle preuve 
de sa générosité. 

Veuillez agréer etc. 
R. DE TORRENTÉ, 

président. 

Les membres de la Société d'Agriculture de 
Sion, sont prévenus que cette année la section 
« Culture de la plaine » fera inspecter les jar­
dins, (plantes sarclées) ; ils sont en conséquence 
invités à consigner d'ici au 31 mai courant, les 
jardins qu'ils cultivent. 

Les formulaires se trouvent chez M. deNucé, 
caissier de la Société, chez lequel les consignes 
doivent être déposées. 

Le Président de la section. 
—o— 

On nous écrit : 
Le Jury pour le concours de bonne tenue de 

ferme en Valais, composé de MM. de Rham, 
propriétaire à Jouxtens (Vaud), Pierre-Marie 

de même à Monthey et à Troistorrents. Plus 
heureux que d'autres, les premiers purent s'en 
libérer en 1715. Grâce aux sollicitations pres­
santes du prieur d'IUiez, Jean-Louis Favre, l'E­
tat du Va'ais consentit à leur affranchissement 
moyennant le paiement d'une somme de mille 
doubles (de cent quinze batz la pièce). Les tail-
lables de Monthey et de Troistorrents obtinrent 
l'année suivante leur, libération de cette servi­
tude, également à prix d'argent. C'était là un 
immense progrès; mais le temps avait marché 
depuis le XVIm° siècle, les idées aussi, et bien­
tôt il fallut autre chose. 

« Tout a un terme, même la patience, dit le 
chanoine Boccard que nous avons eu déjà l'oc­
casion de citer plus d'une fois. L'administration 
des gouverneurs du Bas-Valais, trop abandonnés 
à eux-mêmes, avait en maintes circonstances 
soulevé les murmures du peuple par des vexa­
tions particulières ou générales. Le gouvernement, 
comptant un peu trop sur ses droits de souve­
raineté, avait étouffé ces plaintes, quelquefois 
par la force, plus souvent encore par des amen­
des pécuniaires, mais rarement par des mesures 
propres à se concilier l'amour des administrés. 
Ne pouvant suffire à payer les sommes qui leur 
étaient imposées, les délinquants se trouvaient 
forcés de donner en hypothèque leurs propriétés 

de Riedmatten, à Sion et Emile Arlettaz, k 
Martigny-Bourg, vient de faire l'inspection de 
printemps des domaines Fama, à Saxon-les-
Bains, et Zufferey, à Sierre, qui sont appelés à 
prendre part au concours organisé dans la 
Suisse romande. 

(Communiqué.) 

Confédération Suisse 
Militaire. — L'école centrale pour lieute­

nants-colonels, qui jusqu'ici avait suivi son 
cours à Zurich, sous la direction de M. le co­
lonel Rudolf, instructeur en chef de l'infante­
rie, a quitté lundi cette ville pour une excur­
sion tactique qui la portera par Lucerne et 
"Willisau sur Berne et Fribourg. Elle sera l i­
cenciée à Berne à la fin du mois. L'école 
compte 21 lieutenants-colonels d'infanterie, 1 
lieutenant-colonel de cavalerie, 6 d'artillerie 
et 3 du génie. 

9 officiers de la Suisse française en font 
partie 

— La 71e session annuelle de la Société hel­
vétique des sciences naturelles aura lieu à So-
leure, du 5 au 8 août, en même temps que les 
réunions de la Société suisse de géologie et de 
la Société cantonale de médecine. 

Exportations en Algérie. — Nous extrayons 
les renseignements suivants du rapport com­
mercial de M. Cl. Borgeaud, consul suisse à 
Alger. 

Fromages. On peut évaluer à 800,000 kg. 
les importations en 1887 ; il y a eu une r e ­
prise, la clientèle est revenue un peu des qua­
lités de Franche-Comté importées précédem­
ment. En hiver, on consomme beaucoup de fro­
mage de fantaisie en boîte provenant de l'Al­
sace et du Sud de l'Allemagne (Munster, Ro-
mantour, etc.) Nos fabricants suisses devraient 
essayer la fabrication de ces qualités qui leur 
donneraient sûrement un peu plus de profit. Il 
en est de même des fromages d'Edam (Hollan­
de). Les Arabes préfèrent ce fromage au Gruyè­
re, et la consommation en est de 200,000 kg. 
par an ; on ne regarde pas trop à la qualité, 
pourvu que le fromage ait belle apparence et 
soit bien rouge. 

Horlogerie et bijouterie. Les montres de 
précision viennent de Suisse, mais, pour l'arti­
cle bon marché, c'est Besançon et Paris qui 
fournissent essentiellement, or c'est surtout la 
montre à bas prix qui forme la grande vente. 

qui ne tardaient pas à devenir celles de leur 
juge. Le val d'IUiez entre autres voyait ainsi 
s'aliéner de jour en jour quelques-uns de ses 
riches pâturages. Ses habitants, d'un caractère 
plus que bouillant, se livraient fréquemment à 
des rixes qui n'étaient, en dernière analyse, pro­
fitables qu'au fisc gouvernemental 

L'irritation était à son comble dans le Bas-
Valais, en 1790. Il ne manquait plus aux mé­
contents qu'un chef et une bonne occasion pour 
en faire des insurgés. L'un et 1 autre ne devaient 
pas tarder à se reucontrer. L'étincelle partit du 
val d'IUiez. Une cause bien futile en apparence 
amena le premier soulèvement. 

Un montagnard d'IUiez, Pierre-Maurice Bellet, 
venant de Monthey et regagnant son village, 
trouva à Troistorrents deux hommes qui se bat­
taient. D'une taille et d'une force herculéennes 
Bellet iutervint, sépara les combattants et les 
apaisa. Le gouverneur de Monthey, Schiner, ou­
tré, paraît-il, de cette action « qui le privait d'une 
amende pour le cas où du sang aurait été ré­
pandu dans la lutte, infligea l'amende à Bellet? 
celui-ci refusa de ta payer, alléguant qu'il ne-
tpouvait avoir encouru une peine pouravoir ré­
tabli la paix entre deux individus. 

A suivre. 



hant à la bijouterie, il en vient peu de Suisse; 
es maisons de Paris qui font constamment 
loyager ont la principale vente. 
Absinthe. Malgré la guerre faite par une 

certaine presse aux absinthes étrangères, les 
marques suisses tiennent toujours le dessus. 
Divers. La Suisse vend encore en Algérie : 

la lait condensé, de la farine lactée, du beurre, 
les chapeaux de paille, des draps, des brode­
ries, des papiers ordinaires et de luxe, des 
cuirs salés de taureaux, des meubles, de la con-
iserie, des munitions pour sociétés de tir, ar­
mes à feu et instruments de précision, de la 
bimbeloterie, des chaussures. 
Secours. - La commission centrale de la 

Société d'utilité publique suisse fait un appel à 
ses concitoyens en faveur des inondés de l'Al­
lemagne. D'après le rapport du gouvernement 
impérial, cent mille personne sont, pour un 
temps plus ou moins long, chassées, de leur do­
micile, beaucoup le sont pour toujours ; des 
milliers de maisons sont détruites ou fortement 
endommagées ; sur de vastes espaces, la cam­
pagne a été ravagée par l'ensablement et la 
tarbonisation ; les semailles de l'hiver sont dé­
truites, à peu d'exceptions près, dans toute la 
zone inondée et dans des cantons étendus, par 
suite de l'inondation qui dure encore et de 
l'amollissement du sol, les travaux de l'été ne 
sont pas possibles. La perte du bétail, des 
provisions et des ustensiles est considérable. 

Le Conseil fédéral a accordé la franchise de 
port pour les dons et la Banque cantonale de 
Zurich reçoit les dons en argent. 

Gymnastique. — La fête fédérale de Lu-
cerne prend des proportions colossales. Le pre­
mier cortège du samedi 30 juin, aprgs midi, 
comptera 3000 sociétaires répartis avec les co­
mités, autorités et invités en 4 divisions, ayant 
chacune un corps de musique à leur tête, ce sont 
la musique de la ville de Lucerne, celle de Zu­
rich, la Concordia de Bàle et la Lyre de Ve-
vey. Les groupes allégoriques précéderont cha-
;que colonne. Là se retrouveront les 22 porte-
tanières de Sempach. A la tête de la division 
du centre, avant la bannière fédérale, 22 jeunes 
filles porteront les costumes aux couleurs can­
tonales, d'autres avec des fleurs. Les 86 ban­
nières et les porteurs de cornes se trouveront 
en tête de leurs sections 

Un second cortège aura lieu le mardi 3 juil­
let ; les groupes allégoriques seront remplacés 
cette fois par le défilé, dans de brillants équi­
pages des gymnastes couronnés, suivis dans 
d'autres voitures par les demoiselles qui auront 

ribué les récompenses et se sont aussi dé­
vouées a la réussite de cette belle fête. 

Nouvelles des Cantons 
LUCERNE. — La dernière liste des étran­

gers est déjà forte de sept grandes colonnes. 
Le beau temps a favorisé cette invasion pré­

vue à laquelle on n'était plus habitué depuis 
bien des années. 

— La cour criminelle de Lucerne vient de 
condamner à 10 ans de prison le baron de 
Hartung, mécanicien, et à 8 ans sa sœur pour 
fabrication et émission de faux écus italiens. 
m a 20 ans, sa sœur 19 ; ils sont d'Altona. 

« - 1 I X X I •• 

Nouvelles é trangères . 
France 

Le Sénat, discutant la loi sur le recrutement, 
* adopté l'article dispensant les instituteurs 
ta séminaristes et quelques catégories de jeu-
|«s gens se destinant à une carrière libérale, 
fc trois ans de service militaire et les obli-
tëant seulement à un an, 

— M. Lockroy a présidé lundi la distribu­
tion des récompenses au concours fédéral de 
gymnastique à Clermont-Ferrand. Il a félicité 
les sociétés de gymnastique de travailler à dé­
velopper les forces corporelles, car le senti­
ment de la force rend confiant et pacifique. 
« Soyons forts pour conserver la paix ; soyons 
confiants pour ne rien craindre. C'est par la 
gymnastique que nous obtiendrons les légions 
de soldats nécessaires pour faire respecter la 
patrie. 

Allemagne. 
Le cas d'un petit monstre, qui a déployé une 

férocité rare en assassinant son frère, a mis en 
émoi le village d'Oberndorf, dans le Wurtem­
berg. L'assassin a neuf ans. Il a tué son frère, 
âgé de huit ans, pour le dévaliser. La victime 
venait de recevoir une paire de souliers neufs 
qui excitèrent l'envie de son frère aîné. Celui-
ci résolut de s'emparer à tout prix des chaus­
sures. Il entraîna celui qui les portait dans un 
endroit écarté où se trouvait une mare, et il 
tenta de jeter l'enfant dans la mare. N'y ayant 
pas réussi, il l'entraîna danr une carrière, et 
là, s'emparant d'une pierre pointue, il en porta 
des coups mortels au petit. Lorsqu'il vit sa vic­
time tomber par terre sans connaissance, il lui 
enleva ses souliers, les chaussa et retourna à la 
maison, où il mangea de fort bon appétit, com­
me si de rien n'était. Le corps de la 'victime 
ne fut retrouvé que le lendemain. Le petit as­
sassin donna d'abord des démentis énergiques 
à ses parents qui l'interrogeaient au sujet du 
meurtre. Ce n'est que plus tard, quand un gen­
darme l'eut mené sur le théâtre du crime, qu'il 
se décida à faire des aveux, et cela avec un 
sang-froid qui épouvanta toutes les personnes 
présentes. 

On dit que le père de ce monstre avait, lui 
aussi, commis un crime, et qu'il avait été con­
damné pour cela à la peine de la réclusion. 

— ^ 

Faits divers. 
LA VIGNE ET SES MALADIES. 

M. V. Pérusset écrit de Troinex au Journal 
de Genève: 

" Yiérinose de la vigne sévit avec une cer­
taine intencité ce printemps. Comme bon nom­
bre de vignerons confondent cette maladie avec 
le mildew et en éprouvent de vives inquiétudes, 
nous croyons devoir les rassurer. 

L'érinose est constituée par des galles d'un 
très petit acarien (arachnide), le Fhytocoptes 
epidermi ou Fhytoptus Vitis (G. Foëx). Les 
feuilles atteintes par la piqûre du Phytocoptes 
sont déformées par des boursouflures qui for­
ment comme de petites verrues sur la face su­
périeure ; les creux correspondants, à la face 
inférieure, sont garnis par des poils feutrés et 
serrés, le plus souvent blancs, quelquefois cha­
mois clair ou brun foncé. Les feuilles sont par­
fois tellement couvertes de galles qu'elles en 
sont épaissies et déformées ; lorsque le mal ar­
rive à ce point, Faoûtement des sarments se 
fait généralement d'une manière imparfaite et 
devient pour la vigne une cause de souffrance 
et d'affaiblissement. 

Ce qui caractérise l'érinose et le distingue 
du mildew, c'est que dans cette dernière ma­
ladie il n'y a jamais de galles ; l'eiflorescence 
blanchâtre du mildew s'enlève au moindre 
frottement, tandis que le feutrage produit par 
l'érinose résiste. La face supérieure de la feuille 
atteinte de l'érinose reste toujours verte, tan­
dis que, atteinte du mildew? elle ne tarde pas 
à brunir, elle se dessèche et tombe. 

« Le soufre est jusqu'à présent le meilleur 
remède connu contre l'érinose et en général 

contre les nuées d'insectes qui dévorent la vi­
gne, ainsi que contre l'oïdium et la coulure du 
raisin ; aussi, au risque de nous répéter bien 
souvent, ne saurions-nous trop engager les vi­
ticulteurs à soufrer leurs vignes deux fois, cette 
année comme les suivantes ; un premier traite­
ment dès maintenant et un second lors de la 
floraison de la vigne, toujours par un temps 
chaud et sec. „ 

VARIETES 

En vue de l'exposition de 1889, un savant 
ingénieur a eu l'idée de reconstituer dans un 
terrain vague de l'avenue de Suffren, longeant 
l'exposition, la vieille prison de la monarchie : 
la Bastille, démolie par le peuple le 14 juillet 
1789 ; il y a reproduit aussi un coin de la 
rue St-Antoine. Après dix-huit mois d'un 
travail continu, tout ce coin historique de Pa­
ris a été rebâti. On retrouve là la rue St-An­
toine, avec ses gros pavés ronds tant de fois 
foulés par les archers du roi, sans trottoirs, 
avec ses maisons d'un étage, au fenêtres aux 
petits carreaux de verre qui voudrait être blanc; 
avec ses pignons aux toits pointus dont quel-, 
ques-uns se voient encore au Marais ; avec 
ses quinquets fumeux suspendus au moyen de , 
cordes fixées aux maisons. Dans le fond de la ' 
rue se dresse, sur une place irrégulière, véri­
table carrefour, la masse imposante et grise de 
la forteresse, avec ses huit tours crénelées, ses 
canons avec les échoppes frileusement serrées • 
aux pieds de ses murailles. La rue est pleine du 
mouvement des passants, des cris des reven­
deuses, des boniments des charlatans, des exer­
cices des équilibristes. Sur le pas des portes, 
les négociants et commerçants causent des 
derniers scandales du quartier. 

On a fait d'une chapelle un musée de la Ré­
volution et un panorama. En face, un luthier à 
l'enseigne de la Levrette, puis l'auberge du 
Lion d'Or, avec sa grande salle en fumée, ses 
tables et ses tabourets de bois, de gentilles ser­
vantes en chemisettes aux couleurs de la ville, 
des garçons en pourpoints, culottes courtes et 
bas de soie. On voit encore la boutique d'un 
argentier-joaillier, la taverne aux Enfants de 
Bacchus, un magasin de faïences aux murs ex­
térieurs chargés d'assiettes à fleurs. Un che­
min de ronde conduit à la Bastille, la herse est 
baissée, entrons. Ce qui était la cour extérieure 
de la forteresse a été transformé en grande 
salle des fêtes avec un théâtre. Deux oubliettes 
ont été rétablies avec toute leur horreur, ici la 
salle de la torture, ici un cachot, celui de La-
tude et du masque de fer. 

L'idée était originale, elle a été très bien 
traduite en planches et en pierres. 

C'est mercredi qu'a eu lieu l'inauguration 
officielle de l'exposition de la Bastille ; plu­
sieurs ministres étaient présents; en traversant 
la place, l'un d'eux a écouté un moment la 
grande parade du sieur Nicolet. Des chanteurs 
en plein vent chantaient des anciennes chan­
sons populaires de la France. Ils ont été fort 
acclamés. Très applaudie aussi la fanfare des 
gardes françaises en culotte blanche et justau­
corps bleu de roi, qui a parcouru plusieurs fois 
l'enceinte en jouant de vieux airs nationaux. 

* * * 
Georges verse ses confidences amoureuses 

dans le sein de Pierre. 
— Si tu savais comme elle est belle, ma « 

Jeanne ! . . . je ne vis plus que par elle ! . . . ~ 
Ses yeux noirs m'enivrent ! 

— Allons, bon ! . . . voilà que tu te grises 
! avec la liqueur de prunelle !... 

%-V • > ! 
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HORAIRES 
dos chemins de fer, postes et bateaux 

à vapeur 
SAISON D'ÉTÉ 1888. 

Les personnes qui désirent se procurer à temps 
l'horaire-affiche pour le Valais, sont priées d'a­
dresser leurs demandes d'ici fin mai. Prix 20 c. 

Indicateur général » 30 c. 
LIBRAIRIE GALERINI, Si on. 

CHEVALLEY, VÉTÉRINAIRE 
est absent jusqu'à nouvel avis pour service mi­
litaire. — Pour les communications concernant 
les visites sanitaires du bétail aux bureaux des 
péages de Morgins, Champéry et St-Gingolph, 
S'adresser à M. Pillet, vétérinaire, à Martigny. 

2—1 

Nouvelles pompes à feu. 
Pompes légères d'attelage et portatives pour 

localités de montagnes et particuliers. Grandes 
pompes de 3 systèmes différents pour villes e. 
villages; choix de plus de 20 numéros. 

J STALDER, atelier de mécanicien 
3—1 à Oberboiirg (Berne). 

Le m e i l l e u r produit du lait . 
T o m m e s à l a c r è m e p a r p i è c e s de 

1 |2 -1 K i l o à Ir. ] 60 l e Ki lo . 
A. K O C H V r , C h a r b o n n i è r e s f V a l l é e de 

JToux). Seu l fourn i s seur . HI949Y 8-
1 

E. VIOGET & Ce /^ 
LABSAS1NB /£$*/ 

EN 
¥ E I T E 

P A R T O U T 

Montreux : Changement de domicile. 

M. Martinet, chirurgien-dentiste, 
demeure actuellement Maison SCHOR, enjace 
du Ku/saal. 

*1 

2 - 2 

i^P 

UCOLLIER-ORG 
Bue de Lausanne, Vevey. 

Fers, métaux, quincaillerie, articles de ménage-
houille' de forge, ferronnerie, serrurerie, clou. 
terie, outils anglais, cordages, instruments agri­
coles, Water-Closets, tuyaux fer, plomb et fonte, 

Je rappelle à mes amis et clients que je suis 
à Sion, Hôtel de la Poste chaque mois, l'avant-
dernier samedi. 24—8 

Pes ar.ilité de payement sont accordées. 

« B A I t » A8SOBTIMEWX 

de Machines à coudre 
Fortes machines à coudre pour Tailleuses à 

Fr. 45, payable Fr. 5 par mois ou à Fre.40 au 
comptant. Garantie 5. ans. - Chez ROBERJ 
SCHULER, mécanicien, Rue de 1 Hôtel de Ville 
3, Genève. 2 6 - 1 6 

Société suisse d'assurances contre la grêle 
Fonds de réserve Fr 3745?. 0 4 c. 

L'agence soussignée invite les intéressés à en faire partie. 
Oscar tïelacosëe, avocat, MONTHEY. 

AGENCE GÉNÉRALE 

— P H . HOMME!* & Co. A IIAJLE 
Expéditions régulières et soignées pour tius pays d'outre-mer par vapeurs-poste de Ire classe. 

Prix réduits. Traitements excellents. Avantages spéciaux et réels accordés aux immigrants parle 
Gouvernement de la République argentine. 

S'adresser pour renseignements et conditions de passage à l'agent autorisé 

M. Robert KMtlWëfiLEW, à Sion. ?2 

Le C A C A O 
V A N H O U T E N 

>« meilleur 
plus avantageux. 

1/2 Ki log ramme suffit pour 100 Tasses de Chocolat 
Se vend à Sion chez M. Henri RIBORDY, négociant. 32-1 

A. Franzonl 
CIIIBlJffi<iïEaT-I>EATÏISTK B Î F I O l Ë 

Maison de R A M E R U , à Sion. 

Consultations de 9 à 12 h: et de 2 à 5 h. — Extraction, anesthesie locale et générale. -
Aurifications et plombages. — Deutiers artificiels. — Soins de la bouche. — Redressements. 4—3 

ftemède souverain contre les maladies de la Peau* 
telles que: Feux, Boutons, Gerçures, Engelures, 

Pellicules, Eczémas, ; Dartres, etc. 
eÉJ:out$s les impuretés du Teint. 

THEER-SCHWEFEL-SEÏFE. 5 3 

DÉPOTS : A SION, Pharmacie Faust, 
Pharmacie Hofmann; —BRIGUE, Gemsch 
frères, Schlaspfer, ph. ; — MARTIGNY, de 
Duingt, pb.; — Morand. MAMIGKÏB, 

.loris, pharmacien - 52—14 

* 

LELOCLE 

(Suisse) 

Ce Cacao S 0 LU BLE instantanément est le meilleur 
et le moins coûteux des Déjeuners 

Vn DSKI-KZLO suffit pour 1O0 Tasses de CboooUtt. 

Boîtes de 125 grammes, Fr. i. — <, 
» » 250 »> » 2. — 

„ 500 -y > 3. 75 
En vente chez M. ZUMOFFEN, nég. à Mon­

they. — M. de QUAY, pharmacien à Sion. 
(H5432JJ 52—12 

Mi m 
de Aug.-F. DENNLER, à Interlaken 

Cette prépararation ferrugineuse est reconnue et employée depuis 
me remède efficace pour soulager et guérir l'anémie (appauvrisse 

nombre d'années 
issement du sang) et comme remecie emeace pour soulager ei •guenr i iimuuc ^ I M U Ï M O W U I C U . uLl M u 6 J eu « 

les maux qui l'accompagnent, tels que pales couleurs, faiblesse générale, lassitude, pal- | 
pitations, manque d'appétit, asthme, accès d'humeur. Excellent réconfortant pendant les •» 
convalescences lentes et aux approches de la vieillesse. Salutaire à tout âge et sexe. Or­
donné et recommandé par MM. les médecins. 

Se trouve dans toutes les pharmacies. Prix fr. 2. 20— 8 

Grand Rabais 
AVIS. 

Comptabilité, correspondances, leçons particu-
lières. Bureau ouvert, chez Louis Clo, rue de 

sur les papiers peints, poteries, verreries, huiles St-Théodule, de 1 à 5 heures du soir, tous " et couleurs, chez François DELVECCHIO, Bex. 
6 - 6 

jours non-fériés. 
Expéditions de mémoires et actes. 5-2 




